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Résumé 

1. Problématique  

La  caractérisation  géométrique  et  cinématique,  à  différentes  échelles d’un glissement de 

terrain,  est une étape indispensable à la compréhension de la dynamique  d’un tel phénomène. La  

télédétection spatiale  est  un  outil  particulièrement  bien  adapté  pour  cette caractérisation 

puisqu’elle permet d’obtenir une vision  synoptique de l’édifice, à  différentes échelles spatiales  

(du centimètre à la dizaine de  mètres)  et  temporelles  (quelques  heures  à plusieurs années), en 

s’affranchissant des problèmes d’accès.  Jusqu’à ce jour peu de travaux ont mis à profit les 

avantages de la photogrammétrie numérique dans le domaine des risques géomorphologiques 

et des mouvements de terrains en particulier. La tâche principale restant pour l'instant est le 

développement des techniques et des matériels. Plusieurs géologues ont défini selon cette 

méthode les vecteurs de déplacements d'un certain nombre de repères naturels identifiés sur 

deux clichés aériens. Ceci a permis aussi d'établir des cartes de déformations superficielles et 

de mesurer le déplacement d'éléments remarquables de la surface topographique sur des sites 

instables (Casson et al., 2005 ; Van Ash et al., 2006 ; et Méric et al., 2007 …). L’originalité de 

notre travail est basée sur la construction automatique des MNTs à partir des couples 

stéréoscopique, et l’orthorectification des photoaériennes permettant de projeter chaque 

image dans un même référentiel, afin de poursuivre l’activité spatiotemporelle d’un 

mouvement de terrain.  

2. Données de base et méthodologie 

Dans le but d’exploiter la base de données de 30 ans de photographies aériennes de notre 

laboratoire, nous avons développé et adopté une méthodologie d’ortho-rectification des 

Photoaériennes qui permet de projeter chaque image dans un même référentiel, afin d’effectuer 

des études quantitatives et qualitatives d’un mouvement de terrain. Pour orthorectifier nos 

clichés, nous avons eu recours à la construction d’un MNT  à partir de couples stéréoscopiques 

d’images aériennes. La précision et la résolution du MNT doivent être les plus fines possibles, 

afin de pouvoir réaliser des suivis précis des mouvements de terrain. Dans notre cas et selon nos 

moyens, ces dernières sont d’une résolution métrique. La réalisation du MNT comprend 

généralement deux grandes étapes: la corrélation ou reconnaissance des points homologues sur 

les images du couple stéréoscopique puis la construction du MNT au sens strict grâce aux 

formules photogrammétriques. Deux types de soucis peuvent être rencontrés lors de la 

construction d’un tel MNT : il est en effet indispensable de calculer avec une grande précision les 

paramètres d’acquisition (position et angles de caméras) des images et de corriger les distorsions 

liées à la topographie locale du secteur d’étude (Figure A). Les différents traitements que nous 
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avons réalisés, ont été faits à l’aide de trois logiciels dont l’utilisation et l’enchaînement sont 

illustrés ci-dessous (Figure A) 

3. Résultats 

L’analyse multi-temporelle des quatre MNTs  et des clichés orthorectifiés correspondants, a 

permis d’obtenir plusieurs informations sur l’évolution géomorphologique du glissement de Bou 

Halla, en permettant notamment de situer les différentes périodes de réactivation de ce dernier 

entre 1965 et 1995.  Les photographies aériennes de 1965 montrent un secteur où les différents 

types de mouvements qui affectent actuellement le versant s’étaient déjà déclenchés. (Figure B). 

En 1978, deux mouvements distants, à vol d’oiseau, de 6.5km se sont déclenchés au même 

moment ; il s’agit de celui du P.K29+900 et celui de J. Akroud .A la suite de ce glissement, une 

crevasse est apparue au pied du massif ; coudée à l’est, et se prolonge vers l’aval (Figure B). Sur 

l’orthophoto et le MNT de 1988, un glissement s’est déclenché dans les marnes tangéroises. Ce 

dernier  a eu lieu le 4 mai 1984 d’après les témoignages des habitants du douar.  En comparant 

les MNTs et les orthophotos de 1988 et 1995 nous a permis d’estimer que la tête du mouvement a 

atteint une largeur de 300m et la pente de l’escarpement principal a diminué. Depuis 1995 

jusqu’aujourd’hui le glissement de Bou Halla montre une stabilité qui risque d’être interrompue à 

n’importe quel moment. 
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